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COMMUNICATION 
Infections colibacillaires des veaux 
�tude sérologique (groupes 0) 
de souches d'Escherichia coli isolées en France 
par A. VALLÉE*, L. RENAULT**, A. LE Pa10L*** 
Dans une note parue en 1968 (4) nous avons signalé la grande 
variété des groupes 0 d 'Escherichia coli isolés chez les veaux morts 
de septicémie ou atteints de diarrhée colibacillaire. Parmi ces 
groupes, 15, reconnus comme pathogènes, avaient déjà été rencon­
trés en Europe mais nos pourcentages différaient de ceux des 
chercheurs étrangers. En particulier, nous n'avions pas constaté la 
prédominance de 078. Par contre, nous avions à plusieurs reprises 
isolé 035 et 011, rarement ou même très exceptionnellement isolés 
dans les autres pays. 
Le nombre des souches qui avaient été soumises au « groupage � 
était relativement faible. Pour cette raison, nous avons entrepris. 
un travail identique sur de nouvelles souches, isolées au cours 
des années 1968, 1969, et 1970. 
* Institut Pasteur (Service de Microbiologie Animale). 
** Laboratoires Sanders. 
*** Institut Pasteur (Service de Microbiologie Animale). 
BulJ. Acad. Vét. - Tome XLIII (Octobre 1970). - Vigot Frères, Editeurs. 
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MATÉRIEL ET MÉTHODES 
Souches étudiées* : 
Diarrhée colibacillaire : les souches sont isolées des fèces ; nous 
recherchons le groupe de 3 colonies différentes. 
Septicémie : les souches sont isolées des fèces et des viscères, 
ou des viscères seulement. 
Age des '1eaux : 
De 1 jour à 2 semaines pour la plupart. 
Les souches sont identifiées selon les critères de Kauffmann. 
Pour la détermination du groupe 0 nous utilisons 30 mélanges 
de 4 ou 5 sérums anti-0, soit au total, 142 sérums : 01 à 030, 032 à 
046, 048 à 066, 068 à 071, 073 à 093, 095 à 0121, 0123 à 147, 
0149**. 
Les antigènes sont obtenus par culture de la souche en bouillon 
nutritif (tubes de 22) durant 15 à 18 h, à 30°. 
Après chauffage à 1000, pendant 1 h, et, éventuellement, à 120°, 
durant 2 h 30 (autoclave), la moitié du contenu du tube de 22 est 
centrifugée, le culot repris dans 4 ml de soluté de ClN a à 0,85 %· 
Cette suspension, formolée à 2 p. 1.000, constitue l'antigène. 
L'épreuve d'agglutination est exécutée sur les plaques d'un 
agitateur de Kline : l'antigène est mélangé à chacun des 30 sérums 
de mélange, puis à chacun des sérums anti-0 entrant dans la compo­
sition des mélanges qui auront provoqué l'agglutination de l'anti­
gène. 
Ce diagnostic d'orientation est complété par l'épreuve d'agglu­
tination en tubes qui permet de sélectionner le sérum donnant 
avec l'antigène (2e moitié du contenu du tube de 22) le titre le 
plus élevé. 
L'identification de la souche est confirmée par l'épreuve d'absorp-
• Nous adressons nos remerciements aux confrères qui nous ont envoyé 
des souches, ou des prélèvements, en particulier à notre camarade Qu1NcnoN 
et au Docteur-Vétérinaire CHAUVET de St-Lô (Manche). La plupart des souches 
isolées de veaux atteints de diarrhée venaient de ce département. La plupart 
des souches isolées de veaux morts de septicémie venaient des labora­
toires Sanders. 
•• Nous remercions notre collègue le Professeur Le M1NoR qui nous a 
donné la plupart des souches d' E. coli nécessaires à la préparation de nos 
sérums, ainsi que le Dr ÜRsKov (Centre International des Escherichia -
Copenhague) et le Directeur de la National Collection of type cultures de 
Londres qui nous a envoyé celles qui nous manquaient. Nous exprimons 
notre gratitude au Dr SoJKA de Weybridge, qui, à plusieurs reprises, a 
consenti à vérifier l'identification de certaines souches. 
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tion des agglutinines. Lorsque l'absorption n'est pas totale nous 
considérons que la souche n'est pas identifiée. 
RÉSULTATS 
Nombre de souches examinées : 525, provenant de 216 veaux. 
Nombre de souches identifiées (groupe 0) : 318 (soit 60,57 p. 100) 
provenant de 153 veaux. 
Répartition des 318 souches parmi les groupes 0 : consulter le 
tableau 1. 
Groupe 0 
01 
02 
03 
04 
04-020 * 
05 
06 
07 
08 
09 
09-037 
011 
012 
014 
015 
015-017 
015-017-0105 
015-0106 
020 
021 
022 
023 
026 
036 
041 
042 
045 
051 
065 
068 
075 
TABLEAU 1 
Nbre de souches 
3 
1 
2 
12 
1 
5 
5 
8 
29 
20 
1 
17 
1 
1 
3 
2 
5 
3 
25 
12 
2 
6 
2 
1 
1 
2 
9 
1 
1 
7 
1 
Groupe 0 
078 
083 
086 
088 
090 
091 
095 
098 
0101 
0102-0120 
0105 
0105-0109 
0107-0117 
0113 
0114 
0116 
0117 
0118 
0120-0144 
0123 
0125 
0126 
0131-0143 
0132 
0136 
0137 
0140 
0143 
0143-0147 
0145 
0147 
Nbre de souches 
4 
1 
12 
6 
1 
1 
3 
1 
39 
1 
2 
4 
1 
1 
2 
1 
2 
7 
1 
5 
4 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
12 
1 
10 
1 
* Les antigènes de 11 souches ont été agglutinés, à titre élevé, par 
2 ou 3 sérums et l'épreuve d'absorption elle-même n'a pas permis une 
identification plus précise. 
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Ce tableau ne renseigne pas sur l'incidence réelle des groupes 
0 car le nombre des souches étudiées variait, selon les veaux, 
de 1 à 5. La récapitulation du nombre d'animaux hébergeant chacun 
des groupes, seul ou en association, donne une idée plus précise 
de l'importance de ceux-ci (tableau Il). 
TABLEAU II 
Groupe Nbre de veaux Groupe Nbre de veaux 
01 3 ( 1,96 p. 100) 026 1 (0,65 p. 100) 
03 1 ( 0,65 p. 100) 044 2 (1,30 p. 100) 
04 4 ( 2,61 p. 100) 045 2 (1,30 p. 100) 
05 3 ( 1,96 p. 100) 068 5 (3,26 p. 100) 
06 4 ( 2,61 p. 100) 078 3 (1,96 p. 100) 
07 3 ( 1,96 p. 100) 086 9 (5,88 p. 100) 
08 20 (13,o7 p. 100) 088 3 (1,96 p. 100) 
09 17 (11,11 p. 100) 095 1 (0,65 p. 100) 
011 12 ( 7,84 p. 100) 0101 14 (9,95 p. 100) 
015 3 ( 1,96 p. 100) 0105 2 (1,30 p. 100) 
015-017 2 ( 1,30 p. 100) 0105-0109 1 (0,65 p. 100) 
015-017-0106 3 ( 1,96 p. 100) 0114 1 (0,65 p. 100) 
015-0106 2 ( 1,30 p. 100) 0118 5 (3,26 p. 100) 
020 11 ( 7,18 p. 100) 0123 3 (1,96 p. 100) 
021 7 ( 4,57 p. 100) 0125 1 (0,65 p. 100) 
022 2 ( 1,30 p. 100) 0143 7 (4,77 p. 100) 
023 4 ( 2,61 p. 100) 0145 7 (4,57 p. 100) 
TABLEAU III 
Répartition des 11 principaux groupes 0 par départements 
(97 veaux) 
08 
: Dordogne, Manche, Mayenne : 2 veaux. 
Aisne, Allier, Aube, Charente, Cher, Eure, Hautes-Alpes, Haute­
Vienne, Marne, Sarthe, Vendée : 1 veau. 
09 : Aube, Marne, Seine-et-Marne : 2 veaux. 
Allier, Aude, Cher, Ille-et-Vilaine, Lot-et-Garonne, Somme : 1 veau. 
0101 : Cher : 6 veaux. 
Allier, Eure, Haute-Loire, Haute-Vienne, Sarthe : 1 veau. 
011 : Manche : 3 veaux. 
Aisne, Allier, Aube, Deux-Sèvres, Loire-Atlantique, Meurthe-et­
Moselle, Sarthe : 1 veau. 
020 : Meurthe-et-Moselle, Sarthe : 2 veaux. 
Aisne, Charente, Deux-Sèvres, Eure, Haute-Vienne, Loire-Atlan­
tique : 1 veau. 
068 : Aisne, Cher, Loiret, Manche, Marne, Oise : 1 veau. 
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021 : Manche : 3 veaux. 
Deux-Sèvres, Dordogne, Ille-et-Vilaine , Marne : 1 veau. 
0143 : Deux-Sèvres : 2 veaux. 
Aube, Haute-Marne, Loiret, Tarn, Yvelines : 1 veau. 
0145 : Eure : 2 veaux. 
Cantal, Dordogne, Isère, Vendée : 1 veau. 
068 : Maine-et-Loire : 2 veaux. 
Deux-Sèvres, Manche, Mayenne: 1 veau. 
0118 : Aube, Manche: 2 veaux. 
Ardèche, Haute-Vienne : 1 veau. 
DISCUSSION 
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Nos résultats diffèrent peu de ceux que nous avions enregistrés 
en 1968. Nous avons fréquemment retrouvé les groupes 011 et 
0101 non mentionnés par les autres chercheurs français (1, 2, 6). 
Par contre, le groupe 078 considéré comme prédominant n'apparait 
qu'à la 15e place dans notre statistique (tableau Il), à la He si 
nous réunissons en un seul tableau les chiffres obtenus en 1968 
et ceux du tableau II. Dans ces conditions l'ordre de fréquence 
des 13 principaux groupes est le suivant, pour un total de 199 
veaux (tableau IV) : 
TABLEAU IV 
011 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 21 veaux 
08 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 20 veaux 
09 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 18 veaux 
020 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 18 veaux 
086 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 14 veaux 
0101 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 14 veaux 
021 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 8 veaux 
0143 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 7 veaux 
0145 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 7 veaux 
068 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 6 veaux 
078 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 5 veaux 
0118 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 5 veaux 
0123 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 5 veaux 
Nous nous garderons cependant d'affirmer que cette statistique 
reflète exactement la répartition des groupes 0 d'E. coli chez les 
veaux de France atteints de colibacillose. Notre classement pour­
rait être remis en question, une nouvelle fois, après l'étude d'un 
nombre plus significatif de souches. Nous n'en voulons pour preuve 
que le passage du groupe 078 de la 6e place (statistique établie 
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en 1968) à la 15e (1970, tableau Il) et l'identification, en 1970, 
du groupe 0101 isolé de 11 veaux, dont 6 du département du Cher 
(clientèle de notre confrère F10cRE). Il s'agit là de «coups de sonde», 
utiles, certes, mais insuffisants. En fait, chaque laboratoire dépar­
temental devrait être doté des moyens nécessaires à l'exécution 
de l'identification sérologique des souches. 
Chez 50 p. 100 des veaux, environ, 2 groupes, ou davantage, 
étaient associés. Dans ces conditions, il n'est pas aisé de préciser 
le groupe responsable de la maladie. Hormis l'appréciation du 
pouvoir pathogène chez le veau les autres critères nous semblent 
fragiles. 
Enfin, dans un certain nombre de cas, on ne saurait exclure 
l'éventualité de l'intervention d'un agent différent du colibacille, 
un virus par exemple. 
La diversité des groupes 0 explique en partie les échecs fréquents 
du stock-vaccin ou du sérum (3, 5). Ceux-ci sont préparés à l'aide 
d'un nombre limité de groupes car on ne peut augmenter exagéré­
ment leur « valence » sous peine de réduire leur activité vis-à-vis 
de chacun des groupes. 
Ces échecs, et ceux, de plus en plus nombreux, de )'antibio­
thérapie (car le nombre des souches résistantes ne cesse d'augmenter) 
justifient la poursuite des essais de traitement, préventif et curatif, 
par les bactériophages. 
A cet égard les résultats obtenus, in vitro, par notre collègue 
le Docteur VIEU*, de l'Institut Pasteur, sont très encourageants. 
Ils justifient une large expérimentation sur le terrain. 
En résumé, l'étude sérologique des souches isolées de 199 veaux 
morts de septicémie colibacillaire, ou atteints de diarrhée, révèle 
la grande variété, en France, des groupes 0 d' E. coli. 08, 09, 0101, 
011, 020, 086, semblent prédominer, mais ce classement ne peut 
être que provisoire, compte tenu du nombre relativement faible 
de veaux soumis aux examens. 
Un certain nombre de groupes 0, et en particulier 011 et 0101, 
n'apparaissent pas dans les statistiques des autres chercheurs 
français, vraisemblablement parce que ceux-ci n'ont employé 
qu'un nombre limité de sérums anti-0. 
Il est nécessaire de poursuivre l'étude sérologique des souches 
d'E. coli isolées des veaux atteints d'infections colibacillaires et 
d'entreprendre leur lysotypie car l'utilisation des deux méthodes 
facilitera l'épidémiologie et la prophylaxie des colibacilloses. 
• Communication personnelle. 
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RÉSUMÉ 
318 souches d' Escherichia coli isolées de veaux atteints, pour 
la plupart, de septicémie, ont été classées dans 62 groupes 
0 différents dont 27 n'étaient représentés que par une seule souche. 
L'importance réelle de chacun des groupes (dont certains n'avaient 
pas encore été signalés en France) ne sera connue qu'après l'étude 
d'un nombre de souches plus significatif. L'étude sérologique et 
la lysotypie doivent faciliter l'épidémiologie des colibacilloses. 
Sur le plan de la prophylaxie l'administration aux veaux de 
mélanges de bactériophages judicieusement sélectionnés pourrait 
compléter l'action de la vaccination des mères. 
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